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No» grand: hommes d'Etat continuent à déverser leurs amabilités 
sur le dus des Canadien:-français. 

La bonne entente et ln concorde, voyez-vous! 

Les bons procédés engendrent l'amitié: puis, quand on a l'esprit 
large et que l'on combat pour un ideal tel que la protection des petites 
nationalités, ain«i que pour une cause aussi noble que celle de l'Em- 
pire, on serait vraiment indigne du titre de patriote, et l'on n'aurait 
rien fait pour son pays, si l'on n'avait donné comme bien d'autres, son 
coup de botte, à celui que l'on croit plus faible que soi. 

C'est ie cas de M. Clements, député de Comox-Atlin, Colombie 
Anglaise. 

D est suave! celui-là, et d'autant plus surprenant, qu'il vient d'une 
province où l'on était accoutumé à voir une plus vrande générosité, et 
que lui-smémme nous avait moptré ju-qu'à présent. une photographie 
plu- intelligente de «a personalité. 

Faut-il, tout de même, que cette guerre terrible ait fausse le juge- 
ment et excité les nerfs de bien des gens! 

L'on avait jusqu'ici affublé les Canadiens-français de bien 
des quulificatife. | 

La kvrielle des noms que lon nous a donnés serait vratment trop 
longue à Dre; poltrons. ingrats. sans-coenrs coquerellés, batards ne 
donnent qu'une fable idée des compliments fatteurs sous l'avalinche 
de-quels Pon a voulu nous écraser, Sratnent avec Top d'ardeur. 

Apres les paroles. ce seraient les actes. 

Il S'agirat plus maintenant ie de déporter les Canadiens- 
français de Québec, Anglaise pour y 
la, tout le bois qu'il faut pour le commerce de ces maitres 


pe 


dans les forét& de la Colombie 


büucher, 
de la patrie. 

Vraiment, messieurs, vous nous faites trop d'honneur et, si a- 
pres cela nous n'allons pas nous trainer à vos pieds, nous n'avons 
aucune notion de la gentilhomimere et encore moins de la reconn us- 
sance, | 

Et bien, oui, tout incroyable que cela puisse paraitre, e'est vrai 
quand même, et, comme le Marseillais disait: “De moi, rien ne m'é- 


tenue!” Nous pourrons dire maintenant : “De ces grands et uniques 


Canadiens, rien ne nous étonne!” 

Nous prenons le résumé du discours de M. Ciements dans La 
Patrie, de Montréal : 

“En guise de précaution oratoire le député de Comox-Atlin dit qu'il a 
“beaucoup d'estime pour les Canadiens-français, mais il ne voit pas pourquoi 
“de 50, à 75,000 Canadiens-fsançais de la province de Québec travaillant sur 
“de petites fermes ‘2 par 4 et ayant à peine cent verges de largeur’ ne de- 
“vraient pas être envoyés dans la Colombie- Britannique pour travailler dans 
“les forêts et aider à la coupe de l'épinette dont les Alliés ont un si grand 
“besoin. 11 suffirait d'un séjour de six mois ou d'un an dans la Colombic- 
“Britannique pour que ces Canadiens-français soient de meilleurs citoyens à 
“leur retour dans la province de Québec. 

“M. Clements dit ensuite ce qu'il ferait si Dieu 
“vernement entre ses mains et l'investissait de pouvoirs absolus : 
“les aiguilles de l'horloge marquent douze heures, ce soir, ce pays n'aurait 


plaçait les rènes du gou- 
Avant que 


“qu'un seul drapeau, une seule école, une seule langue.” 
Mais, 


Quelle ampleur dans li pensce! 
Quelle noblesse dans lt conception, d'un plan d'une gone 
Aa longtemps, dispersaient les fa- 


il est charmant! ce monsieur, 


Quelle claire vision des besoins 


du pavs! 
ro-ite done de< brutes. qui. il 
milles acadiennes. en arrachant les enfants des bras de leurs mères 
péle méle. sur des bateaux avec 


Jes épouse de ieurs époux. es entisant. 
les vic- 


de de diaribuer partout où Fon a 
Unes De refaire leur fovers. 
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ordre pourvu que 


prie nt pris letrourer et 


te. est ctidenmament ne Wrofprt dans un monde trop 


plus de passer pour nn nnbeeile, 11 fort d'avoir un 


succes, 
rire, où dediivner un tel ianvaue? 


notre compte 


Vranment, à 
depuis quelques temps. 1 
les plus robustes, 

Celui qui n'a aucune responsabilité peut se donner le plhusir d'e- 
a ea L'amuse mais nous semble qu'un membre du Parle- 


tre ul sont, 
‘a pa- le droit de 


ment Canadien, surtout d'un Parlement de ouerre, 


donner le loisir d'étre un Bet 
L'on «inble oublier trop SOUVENT CN Certaitls quartier que le 


Canadien-françuis est chez ur au Can ul, et partout au 
le droit de vivre où il veut, 1l peut 


Canada. 


l'est hbre de <es actions, 1: 


faire le nictier qu il \oudra ul il uk droit de “{ deplacer ü on vre vt 
il sa guise, 

Li pare ei dans <a muse et <e promène sûr son domaine. 

LL est vrai que sen droit lat est conteste souvent nous pourris 
dire, toujours. 

Pest vrai que la force brnt de etnpiote soute eur ses droits na 
ares et religieux. Élest vrar qu'il doit latter sans cesse pour er 
pecher qu'on le Jette en dehors de <es dennunes, 

Datie pour lui, n'est pas touiours roses nas n'avez crainte, mes- 
Jours! pen Lait dé temps ils aguerrit: son énertie pri hd tous les jours 
dt ho ‘ iles forces, ses convictions relisieuses et AIO les <'atferimr- 
seit sais Ctss ii fl heu de ce combat de touts les nil 

Ii au ex uns le pris 1 AIN Ta dan l'a eHir, Sox ez-eli Hi aiti- 
cu 

Laura sa revanche 

qu el l'apyn ile © IN Val Le de- ere ui ‘ Re: ali e de ag rt 
viril. Cette revanche sen Vient 

Nous œnmimes tiers de le dire cependant. Ce sera la vauche 
honorable, ax gentiihomine francais, du eatholique convaineu que s 
Velige, en donnant gratuitement à son persecutelir de jadis. les droits 
pour l'obtention desquels il à dû, iur, lutter opiniätremment JU<qu à 


victoire finale. 


NOS JEUNES CONSCRITS 


“ 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


jeunesse universitaire et nos jeune- collègiens, ont battu la marche 
dan le sentier du devoir. 

Quelques-uns l'ont fait au prix de sacrifices énortnes, l'on peut 
dire que tous le font héroïquement. 

Car, il ne faut pas l'oublier, et, l'histoire devra le dire. 

Le Canudien-français, n'occupe pas dans cette guerre, la même 
situation que l'anglais ou le français. 

11 n'a pas, pour lui infuser dans les veines l'ardeur guerrière, les 
mêmes raisons qui devraient fair bouillir le sang Anglais et le 
z du Français de France. 

Le Canadien-français prend part à la lutte aujourd'hui, sous 
l'empire d'un noble sentiment de loyauté vis-à-vis la couronne d'An- 
gleterre, et il « rappelle que ses ancêtres viennent de France. 

Son sang Français est resté pür et la noble France, attaquée et 
mweurtrie, ne le laissera jamais froid. 

Fidèie au serment d’allégeance prêté pour lui par ses aneôtres 
au roi d'Angleterre et à son drapeau. il fera aujourd'hui ce que ses 
pères ont fait à chaque moment critique de l'histoire. 

Fidèles sur les bords du Saint-Laurent en 1775 et 1812, comme 
les métis-françuais le fûrent sur les bords de la Rivière Rouge en 1K70, 
ils le seront encore au moment de la Grande Guerre, malgré les in- 
cultes, les basses attaques, les calomnies et les honteuseæ provocations 
de toute la valetaille, qui a voulu depuis le commencement de ja lutte 
et encore aujourd'hui, accaparer pour elle seuie le patriotisme, le cou- 
rage moral, et les honneurs du combat. 

Malgré les lois iniques que l'on à édictées contre eux dans les 


sang 


provinces anglaises non-seulement dans le passé, mais même depuis 
que la guerre est commencée; malgré les injustices eriantes dont ils 
sont les victimes: injustices que l'on reconnait dans l'intimité, mais 
que l'on n'a pas le courage de reconnaitre et de réparer publiquement, 
les Canadiens-français feront leur devoir connne des hommes de coeur 
et comme des braves. 

Cette jeunesse héroïque, nous la saluons avee admiration! 


UN BRAVE 


Il y a, dans le gouvernement du Manitoba, un ministre qui a re- 
connu privément, qu'en 1890, la majorité de ce pays avait causé à la 
ruinorité, une grave injustice. 

Ce ministre a avoué privément qu'il avait honte de la loi Norris, 
loi qui enlevait tout vestige de l'enseignement du Français dans les 
écoles du Manitoba, et cela, en pleine guerre, au moment où l'on 
demandait à tous, aux Canadiens-français eornme aux autres, de don- 
ner généreusement leur sang pour la patrie. 

Ce brave homme a voté publiquement pour cette loi inique dont, 
privément, il rougissait! 

Vact-il entin se décider à parler? Va-tal soulager son coeur de ce 
fardeau ? 
C'est le termps. Nos 
sang pour le drapeau de la patrie. 
Ce drapeau est l'emblème de Fhonneur, de la 


jeune: Canadiens-français vont verser leur 


justice et de la 


liberté. 
L'honneur, chez ce monsieur, va-til parler ] 
natisme où l'amour du pouvoir politique? 


lus haut que le fa- 


Vovez-le venir, messieurs, é'est un brave! 


LA CHERTE DES VIVRES 


La nourriture de tous les jours <e vend à des prix effrovables 
Le prix Iontent Sans cesse, 
plaint et le pauvre soutfre, 


L'ouvrier le 
laire, se procurer toute la nourriture que réclame sa famille. 


Le riche <e 


comme travailleur ne pent aujourd'hui, avec son 


Pendant ce temps on brûle par milliers de ivre la Rourriture 
qui se gate dans les 6 no pots fric is, 

C'est un scandale 

Les journaux nous disaient Fautre jour, qu'à Toronto, Von a 


brûlé au déla de 45.000 Hivres de nourruure. L'on <e rappelle ce qui 


s'est passé a Winnipeg inv a pas longtemps. 
Combien de temps cela va-til durer? et quand prendra-t-on 
cnergiquement les mesures nécessuires, pour mettre à la raison et 


ramener au sentiment de Fhonneur ceux qui profitent indignement 


des mistres du pauvre? 


UN HOMME INTELLIGENT 


Un certain personnage de T'Alberta proposait sérieusement il va 
quelques jours, d'engraiser les vieux chevaux du Canada, pour les en- 
VOVET aUX 0 dat Franc als. 

F1 disuit que l'on Peur: it ainsi envover le boeuf et le bacon, aux 
soldats Anglais qui eux n'eétiient pas accoutumeés à Ja Viande du cheval. 
tandis que les autres 
Parce que dan< certains endroits de Pari. l'on vend du cheval, 


connaissaient cela, Vovez-vous. 


ii conclut évidemment que le cheval est un mets national de la France. 


C'est tres fort! 


Agitateurs et alarmistes tentatives criminelles pour jeter la 
ae à ‘démoralikation dan< les tranchées 

| : [n'ont pas eu meilieure fortune. 
ll. ea nt en deux groupe Le= plus coupal le sont mainte- 
ments, la petite armée du défait- {nant aux prises avec la justice, et 
sine ra à Paris. à Dondres, à[ l'activité L leur: complices con- 


scients où non est singulièrement 
po depuis que, du haut de 
a tribune. le president Clemen- 


Rome. à Woshington les gouver- 
herlients al se sont enfin décide 
à arrèter les opérations et les ma- 


noeuvres qui, dans les pavs defceatt a fait entendre la voix de ja 
l'Entente, comp romettaient la sé-{ France. Ces complices pourront 
curite nation: ile: mais entre ces|sagiter encore: lis n empécheront 


pas que le ballon défaitiste ait été 
définitivement crevé. 
Mais, à coté d'eux 


deux groupements existe une dif- 


ference qui ne pe net pas de les 


confondre. Les agitateurs, poliui- nous avon- 
ciens de carricre. ænt des volon-| vu entrer en <céne un autre gro: 
taire conscients . leurs actes, de | pement. celui de-= alarmistes. La 
eurs paroles et du but qu'ils peur-| longueur de la guerre. les événe- 
Sel Pour ne parler que de ce| ments de Russe, les malheurs de 
« … + t Fe ince et dont nous|i héroïque arme roumaine leu’ 
nes - «dire ent témoins. [ont fait beat Jeu. et 1nsqu'au Jour 
fiotis ons ie que. depuis les dé-lot on à pris le] de les con: 
: faveur d'u) dérer éminime non inoins dans 
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= 1.1 : pti le : ] . \ Fe ' 


sins, hommes et femmes, 

yais monter l'indignation et la co- 

lère; mais ils gardaient le silence. 
. [Je m ‘approchai des deux jacasses : 

“Si vous continuez, mesdames, 

leur dis-je, j'appelle un sergent de 

ville et je vous fais arrêter”. 

| 

l 

(| 

\ 
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tâche d'autant plus facile que pres- 
que toujours ils sont bavards, im- 
prudents, animés du désir d'im- 
pressionner leurs auditeurs par des 
révélations sensationnelles, ce 
d'ailleurs donne lieu parfois à sR 
incidents qui nous enseignent 
quelle est la meilleure manière de 
leur répondre. 

Il y a quelques semaines, lors 
des dernières neiges, surpris par 
une tourmente, je m'étais réfugié 
pour en attendre la fin sous une 
porte cochère. Parmi les person- 
nes qui y avaient cherché un abri 
se trouvaient deux dames qui me 
parurent appartenir à Ja clase 
moyenne. Élles causaient ensem- 
ble avec animation. Leurs propos 
se résumaient en ceci: “Tout est 
perdu, nous ne sommes pas en é- 
tat de résister”, et autres commen- 
taires calomnieux et décourage- 
ants. Elles parlaient assez haut 
pour être entendues et semblaient 
tirer orgueil de l'effet de leur lan- 
gage. Sur les visages de mes voi- 
1 je vo- 


Un bravo général me fit écho; 
elles commencèrent par protester, 
et l'une d'elles eut l’impudence 
de déclarer que, “grâce à Dieu, 
elle n'avait aucun parent dans les 
tranchées.” Sa voix se perdit dans 
les huées. Quelqu'un fit alors re- 
marquer que les alarmistes les plus 
actifs sont presque toujours ds 
gens à qui Îe A a guerre ne fait courir 
aucun risque et qui n’ont à n’en 
souffrir que parce qu'elle dérang 
leurs habitudes. Quoique la neige 
tombât toujours, mes péronnelles 
s'empressèrent de filer. 

“I] serait bon, murmura une 
voix à mon oreille, que tout _e 
monde fit ce que vous venez de 
faire.” 

C'était la vérité, et Je crois que 
nous ne devons pas hésiter, dans 
les cas analogues, à à procéder nous: 
inêines à une opération de police. 


Voilà l'alarmiste tel qu’il rous 
apparait aujourd'hui et qu'il in- 
porte de poursuivre comme mau- 
Vais citoyen, 


Ernest DAUDET. 


FEMINISME 
ANTIFAMILIAL 


Plusieurs députés, parmi les- 
quels nous remarquons M Mariv, 
député de Kane. et M. Roulleaux 
Dusase, député de l'Orne, ont 
fondé un groupe parlementaire des 
droits de la femme. à l'ouver- 
ture de la session, ce groupe a reen 
bénedietions du doven, M. 
Sieefried. Ia fait paraitre de- 
puis les quatre artieles de son pro- 
gratnime À droit de vote pour 
2 droit pour la D 
de recevoir, à travail égal. sûaire 
égal à celui de homme: 3 fac be 
tion à la fennne des fonctions pu- 
bliques: 4 la séparation dé biens 
établie comme régime normal du 
mariage, sauf  stipulations 
traires définies par contrat. 

C'est sur ce terrain que Île f‘mi- 
va lutter pour faire triom- 
pher les revendications” la 
femme et, par ce triomphe. lui gu- 
rantir dans la vie politique, écono- 
mique et sociale une égalité 
plète avec l'homme. 

Parmi les députés qui ont adhéré 

a ce groupe et ad programme 
nous en distinguons plusieurs qui. 
d'autre part, s'intéressent au rele- 
vement de la famille française et 
du probléme vital de la natalité: 
ils ne voient pas qu'ils voursuivent 
simultanément deux objets incon- 
ciliables, et que le féminisme est 
l'adversaire de la fécondité du 
fover, puisqu'il porte les plus ter- 
ribles coups à la solidité et à la vie 
de ce méme fover. [ne connais- 
sance plus précise des expériences 
passées pourrait le leur apprendre. 
* 


les 


la femme: 


con- 


nisme 
de 


Cire 


ce 
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Avec l'affaiblisement des crov- 
ances religieuses et de la tradition 
nationale, la matrone romaine se 
lassa du rôle important. mais dis- 
cret que la loi religieuse et les 
moeurs nationales lui assignaient 
dans l'intérieur de <a maison. Tra- 
vailler au milieu de ses servantes 
et leur répartir la laine et l'ou- 
vrage—comme le faisait Lucrèce et 
aussi la femme de nos Saints Li- 
vre—lui parut fastidieux et dé- 
et elle voulut, elle aussi, 
place pub rique. 
où se FÉES 

es theatres et 
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paraitre «ur la 
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dans le- | 
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parce que sa nature est dominée 
tn par la sensibilité, el- 
e risque de dépaser rapidement 
l'objet que lui avait tout d'abord 
assigné [a raison, surtout si la di- 
parition de l’idée religieuse obscur- 
cit chez elle le jugement et lâclu 
la bride aux mouvements de su 
passion. 

C’est ce qui arriva à Rome; dans 
le dernier siècle de la République, 
la matrone, dirigeant avec sagesse 
toute l'économie domestique, éle- 
vant dans le eulte du devoir x 
nombreuse famille, n'était qu'un 
souvenir archéologique. La fill: 
Cicéron, malgré les beaux trait 
de morale de son père, divor: 
sept fois et n'avait pas d'enfants: 
et, cent ans plus tard Juvenal, dins 
sa fameuse satire des femmes, fai- 
sait de leurs moeurs une deserip- 
tion dont la lecture soulève le dé- 
goût. Les jeux de hasard, ec 
formidables enjeux, l'engouement: 
pour les modes les _ plus excentri- 
ques, les mimes et les enbotins, la 
passion des äffaires lonches et de 
spéculations d'argent, l'ineonduite 
la plus ébontée S'étalant avec Mes- 
saline jusque dans le palais des Cé- 
sars, l'horreur de toute vie fami- 
liale et le dégoût de la maternité, 
voilà ce que note le poète, et ses si 
tires que l'on pourrait croire ex- 
agérées sont confirmées par les his- 
toriens contemporains Suétone, 
Tacite, 

Or, ce qui contribua à ce désor- 
dre social et à ce complètement de 
la femme romaine, en prétendant 
l'émanciper, c'est l'une des quatre 
réformes que prône le groupe par 
lementaire des revendications fé- 
ministes: le droit pour la femme 
ma riée de disposer librement de 
ses biens et de ses revenus. 

* + + 

Dans les premiers siveles de 
Rome, la femme était toujours mi- 
neure el placée, jeune fille, sous la 
tutelle et la dépendance (in mu- 
nu) de son père: femme, sous celle 
de son mari; veuve, sous celle de 
son fils où de son plus proche pa- 
rent ne et ainsi jamais elle n'u- 
vait la libre disposition de 
biens. Que l'évolution de la s0- 
ciété et des moeurs ait rendu légi- 
time et nécessaire la libération de 
la femme d'une aussi étroit sujr- 
tion, nous ne le nions pas. Le mal- 
heur voulut que l'on passât d'un 
excés na l'autre, de la tvrannie de 
l'homme à “lémancipation” dé- 
sordonnée de la femme. Des le se. 
cond siéele avant notre re, le ma- 
riage religieux comportant la ut 
telle du mari disparut à peu près 
complétement. et les unions qui 
le remplacèérent furent sine mann. 
c'est--dire laissérent aux femrnes 
l'entière disposition de leurs dots. 
de leur PRUIOES et de leurs re- 
venus, 

Le mariage <acro-saint de ‘ pre- 
tiers temps ne fut plus qu'une co- 
habitation et une akociation d'in- 
téréts temporaires, 

Ce fut précisémen à diter de re 
moment que Ja femme, maitresse, 
avec l'argent, de tous see meyens 
d'action, se lança dans lt vie pu- 
blique, dans les plaisirs effrénés, 
dans les spéculatiors et les coups 
de Bourse, le jeu st ce qu'on ap- 
elle “La grande vie”. Elle y prit 
‘horreur de ce qui aurait rament 
st vie et ses pensées an fover et bri- 
dé son activitt extérieure: l'en- 
fant! 

Comme toute personne avant à 
gérer des intéréts matériels, Ja 
fernnme éimancipée entra en rela- 
tions avec des conseillers finun- 
ciers, des agents plus où ‘noins 
honnêtes: elle dut méme avo'r des 
hommes d'affaires à sa disposition. 
Elle eut rarement la pense de 
faire de son mari son homine 
d'affaires. précistment parce que 
c'était contre lui qu'elle mainte- 
nait avec le plus de soin son indé- 
pendance: d'uilleurs, les  intéréts 
des époux pouvaient étre contra. 
res. Aux,  VOyon&nous appa- 
raitre, des le second siècle avant 
notre re, à côté de la ferme ro 
maine, en tiers avec Je mari 
l'homme d'affaires, le gérant, le 
conseiller financier, le procurator. 

Tous les historiens de Toi “ont 
unanimes à constater la place im- 
portante que le procurator tint à 
côté de la femme ‘‘émancipée”; el- 
le devint bientôt plus grande que 
celle du mari: en apparence riai- 
tresse de ses destinées, la fer: me 
tomba sou< sa tutelle, sous sa do- 

mination. Dans ses Controverses 
(VIT, 20), Sénéque insiste sur le 
pouvoir magique qu'exercait snr 
la femme l'agent le beau, 
élégant, bien “bichonné” (preeu- 
rator <per lmus, calamistratusi. Et 


ses 


quatre aiecles plus tard, l'un des 
nor: listes ( hretien: qui, Avec le 
| Le de clurvos ner, otit ri4 le 
sit le-< Vlales Tnofrnies et &@; 
le de -on terre, « hi Jerome 
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sonpazge qui, le plus souvent. de- 
fendait contre le mari les préten 
tions financières de la femme, n- 
tait pus faite pour favoriser la vie 
de famille. N° insistons pas sur le 
rôle extru-financier qu'il joua, se 
lou une expression vulgaire, il fut 
le plus souvent “le plus heureux 


des trois”... en supposant que 
r inconduite pue donner à que!- 
qu'un le bonheur 


On ne fait pas impnément vis- 
lence à la nature: la'femme à be 
soin de < appuver sur l'homme: le 
Créateur lui- Les l'a voulu en <- 
tablisant entre les deux <exes une 
solidarité inéluctable et en faisant 
du mari le chef de la famille, Pre. 
tendre émanciper la femme, ce 
n'est de la Blxkrer, c'est Faffran 
chir de la juste antorité du mari 
pour la livrer à l'homme qui sut - 
ra capter si confiance où ses Sert 
ments: c'est détruire la famille. 

Les Romains en ont fait l'expo. 
rienve.  Souhaitons que le trionr- 
phe de nos modernes féministes ne 
nous li 11pOSe pas, car ce serait la 
ruine du fover domestique, déjà si 
fortement ébranlé, 

Jean Gtirat on, 


Aux parents d'y voir 


(La Défense) 


La lutte que nous avons à livrer 
contre le petit système d'anglicisa- 
Üon organisé par nos adversaires 
religieux et civils contre notre 
langue française doit se faire tout 
d'abord à l'école, C'est là que <e 
livre et se Liv rera toujours la gros- 
se bataille, et si nous sommes obli- 
zés d'évacuer ces positions, nous 

devrons nous rendre le triste tt- 
moignage que le suceès de la lutte 
st considérablement compromis, 

Nos adversaires l'ont tellement 
bien compris que c’est à qu'ils ont 
tout d'abord décidé de nous com- 
battre, parce qu'ils savent bien 
que S'ils peuvent réussir à faire dis- 
paraitre la langue francaise de lé- 
cole, il deviendra assez facile en- 
suite, de la sortir du foyer, des af- 
faires et de l'église. Pour justifier 
leur guerre injuste ils ont préter.… 
du que nous empéchions les en- 
fants de la langue anglaise d'ap- 
prendre leur langue, où méme que 


nous voulions leur enlever leur 
langue. C'est une tactique qu le 1 
appartient en propre, celle d'impri- 


ter aux autres les intentions qu'ils 
ont eux-mêmes, Quands ils veu- 
lent dévaliser un ann, il commen 
cent toujours—leur légitime dé- 
fense— par accuser leur ami do 
vouloir les dévaliser, 

Si le petit svatéme d'anglicisi- 
üon a décidé d'exercer son action 
malheureuse sur les pe tits enfin 
inc apab les de <e proteger, 1 

tient aux parents de es définis 

parce qu'ils ont le droit dé don- 
ner, de surveiller et de diriger l’ir.- 
struction de leurs enfants,  Com- 
me on ne peut jouir d’un droit 
sans que nous ayions un devoir, 
il s'en suit nécessairement que les 


parents ont non seulement ie 
droit de voir à ce que leurs en. 
fants soient instruits dus la lan 
gue maternelle; mas ils en ont 
aussi le devoir, 

L'enfant appartient de droit 


aux parents; c'est un fait univer- 
sellement reconnu. C'est à eux 

ses le devoir de l'élever, 

e linstruire puisqu'il est sa pro 
tue En vertu du droit naturel, 
instruction des enfants appa”- 

tient tellement aux parents qu'en 
nue ipe, ils ne sont pas ( bligés de 
es envoyer à l'école s'ils peuvent 
leur donne 7 eux-mêmes l'initruc- 
tion nécessaire, 

En pratique cependant, les pa- 
rents ne peuvent donner eux-1n6- 
mes l'instruction nécessaire à leurs 
enfants, et c'est de là qu'est né le 
besoin de l'école, L'école, c'est lo 
prolongement, le supplément des 
parents. Ce sont les p'rents qui la 
construisent, l'entretiennent de 
leurs deniers, he nt je< in<ti- 
tuteurs qu'ils croient Te mieux en 
état de les remplacer, et élisent les 
commissaires qui devront surveil- 
ler à leur place l'administration et 
la conduite de l’école, 

Si l'école remplace le fover, 
l'instituteur et le comiaissai-e, le< 
parents, il s’en suit nécesairemt-- 
ment que les parents ont le droit 
d'exiger que l'école cu’ils ont cun- 
struite, qu'ils entretiennent et où 
ils envoient leurs enfants donne 
une instruction qui sit la continu- 
ation directe et le développernent 
de l'instruction qu'ils ont cormn- 
mencé à donner à la maison. Ne 
pouvant «e charger eux-méines, 
pour Une raison ou pour une 
tre de LIEU 


leurs enfants, 


complete de 
inlent Cette 14- 


tuteurs qui doivent lre rem 


es jristit 


-“LA LANGUE 


FRANCAISE"”" 


La langue française a un lien très 
étroit avec la race. Elle en est l'ex- 
pression la plus nette, la manfestaiion 
la plus haute. C'est dans le moule des 
mots propres à une langue que ceux | 
qui la parlent, versent leurs idées, | 
leurs affections, leur culte, leurs aspi- | 
rations, leur histoire. C'est dire que le | 
droit à La langue est fondé sur la con- | 
stitution de l'homme, c'est donc un 
droit naturel. | 

Saint Thomas désigne par <e mot | 
toute faculté morale prensnt son | 
point d'appui dans une tendance con- | 
forme aux principes de la narure et | 
aux dictées de la raison. | 

Qu'y at-il de plus manifestement | 
voulu par la nature et par Dieu, que le 
besoin de faire écho à la parole des 
ancêtres, d'aller chercher dans les re- 
plis de leurs âmes et sous la lettre de 
leurs annales ce qui les à fait eux- 
mêmes, ce qui fut leur force, leur va- 
leur, leur orginalité, leur vertu, et de 


faire passer qur ses propres lèvres le 
souffle qui les a animés et la pensée 
dont ils ont vécu ? 

La langue appartien tellement au 
patrimoine de la race et à la substance 
de ses droits, que tous les pcuples 
s'en sont montrés particulièrement ja: 
loux, et que plusieurs d'entre-eux qi, 
par la force des cîBses, durent subir 
la perte, se font gloire aujourd'hui d'y 
revenir, et estiment leur sort lié :* 
leur honneur associé à la résurection 
de l'idiome national. 

11 n'y à rien de plus dramatique que 
l'histoire des persécutions exercées 
par le peuple conquerant contre notre 
belle langue française qui est aujour- 
d'hui victime des plus rudes assauts. 
d'un côté, l'oppression brutale; de 
l'autre, l'héroiïque résistance. La lan- 
gue maternelle est le dernier asile où 
se réfugie la patrie mutilée. Et tant 
que cet asile peut faire sornr eî mo 
ter vers Dieu une protestation vigou- 
feuse, la nationalité n'est pas morte, 
on a pu raser ses frontières, demolir 
ses institutions, mais on a pa: déra- 
ciné son âme. 

L'âme de la nation canadienne 2s1 
une âme qui est bien gardée et qui 
restera chez nos canadiens français 
aussi longtemps que Dieu sera avec 
nous pour nous secourir On nous 4 
persécuté, nous y avons résiste avec é- 
neérgie, on nous persécute encore et | 
nous résistons avec énergie; on veut 
nous faire subir d'autres persécutions | 
et bien nous résisterons avec énergie | 


et nous défenderons nos droits ïvs- | 
qu'à notre mort. | 

Quand la loi humaine, ti-4 loin] 
d'être naturelle, combat nos droits de | 


race et de langue, elle se renie ell2- | 
meme, elle abdique son autorité, el': | 
sort de ses attributions. C'est là le | 
crime qu'elle commet, c'est là le dés- 
honneur qu'elle encourt, quand, pour 
dénationaliser toute une classe d'hom- 
me elle fait main basse sur l'éducation | 
des enfants. 

Dans l'ordre naturel où nous nous 
plaçons ici, l'éducation relève directe- 
ment et immédiatement des parents. 
Spolier les parents de cette fonction, 
c'est violer le seuil auguste de la fa- | 
mille et envahir un territoire dont les 
pères de famille seuls, de par la loi 
de Dieu, sont les maitres. Serait-il 
iuste d'interdire aux parents l':xercise 
du droit dont la nature les a investis, 
de transmettre à leurs enfants, par le 
tioyen de l'école, l'héritage sacré de 
leur langue, ce serait se rendi: cou- | 
pable d'un attentat beaucoup plus 
grave, beaucoup plus insolent, beau- | 
coup plus odieux que celui de violer 
un traité fait de main d'homme. 

Cette action si cruslle se fait en On- 
tario et mème on essaye de la com- 
mencer au Manitoba, car il y en a 
parmi les Anglais qui ont le courage 
de vouloir enlever le droit aux pa- 
rents d'éduquer leurs enfants et de 
leur montrer la belle langue française. 
La seule manière de se défendre c'est 
avec une bonne méthode et avec la per- 
sévérance,. Tout est là Nous avons 
le droit de vivre: affirmons-le tout 
simplement, et prenons les moyens de 
le faire respecter. Et surtout ne nous 
contentons pas seulement de donner à 
ceux qui défendent notre langue de 
stériles sympathies. (Cherchons l'oc-| 
casion de les aider, c'ie ne sera ja 
mais loin 

De cela, il n'y a pas lieu de s'alar- 
mer inutilement: On a qu'à parler no- 
tre belle langue française de s'effor- | 
cer à les aider en leur procurant ce 
dont 1ls auraient le plus besoin dans la | 
dure campagne qu'ils font en défen- | 
dant notre langue et nos droits. Et 
n'oublions pas surtout le premier fac- | 
teur de la lutte: la conservation dc la 
vie des nôtres, par la bataille contre la 
mortalité infantile, par la résistance or- 
ganisée contre tous les fléaux qui ris- 
quent de nous décimer 

La tempète est rude, mais nos pères 
ont vu de pires heures. Plus nous a- 
vons le sentiment du péril et plus l'in- 
stinct de résistance s'éveille. A cause 
de cela l'heure actuelle est. à certains 
égards. l’une des plus consolantes que 
nous 

Le grand danger serait 
bons sentiments s'éva- 
que nous ne tirions 
pas de ce sursaut d'indignation et de 
Serté le principe d'action et le salut 
qu'il contient. 

C'est contre quoi il faut surtout se 
prémunir; c'est à quoi nous aident a- 
vec les injures et les menaces de l'en. 
nemi les conseils et la direction de 
ceux qui chez nous ont l'instinct pro- 
fond des intérèts nationaux. 

Profitons des uns et des autres. : 
y en à qui ont le courage de vouloir | 
abolir le français sous prétexte d’ é- | 
conomie | 

Ce prétexte d'économie a déjà em- 
pêché la traduction et l'impressior de | 
documents publics et importants, au 


avons vêcues. 
que nous 
laissions ces 


porer en paroles; 


| débats. 


| SOUS. 


| gue commune des affaires le moyen de | 
| 


| voyez le deuxième texte, où l’on cut 


| péche de Régina qui résume les déli- 
| bérations de l'assemblée, une langue 


| qui voient qu'ils pourront mieux œéus- 


tigue due à un surcroît de travail qui 
pe serait pas arrivé, dans une pério- 


de ie prospérité Nombreuses 
les femmes qui souffrent 
carisée par des excès de travail et 
ne peuvent prendre le repos 
qui, à la longue, améliorerait 
être leur sort, à la condition de 
voir accompagner ce repos de 
les bons soins nécessaires, ce qui 
vient vite très dispendieux et 
de la portée de bien des 
moyennes. Quelques-unes y 


peut-être à temps, mais elles ne sa 


vent comment s'y prendre 
écoutent es conseils qu'on leur 


digue à droite et à gauche, et souven 


elles aggravént leur cas, au lieu d 
surer leur guérison. 


Elles se plaignent de douleurs 


l'estomac, au foie, au coenr, à la tête, 


dans les membres, etc. 


ment. 


Elles ne se rendent pas compte que! 
leur sang, appauvri par la fatigue,a 
besoin d'être purifié et fécondé; ou, 
si elles s'en rendent compte, elles ne 
savent pas comment s'y prendre pour 
obtenir efficacement et à peu de frais 


le résultat tant désiré 


Le remède est pourtant à leur por- 
ée et les cas de guérisons dues aux 
Pilules Rouges de la Compagnie Chi- 
Franco-Américaine ne se 
C'est du reste le 
seul remède absolument efficace, ca- 
pable de réussir, en peu de temps, “et 


mique 
comptent plus. 


Elles se sen- 
tent nerveuses et sont étonnées et at- 
tristées de constater que leurs {n- 
testins ne fonctionnent pas normale- 


je me suis 


entre autres cas, celui de madame|“ble que souvent j'ai peine à marcher 
François Gauthier, du Lac au Sau-|“dans ma chambre. Je me sens inea- 
mon, comté de Matane, P. Q.; il est|“pable de travailler et je crains d'é- 


les plus intéressants 


‘té très malade au lit pendant sept “digestion se fait mal et mes intes- 
nois et avoir consulté trois méde-|“tins ne foretionnent pas malgré les|c 
‘ins, sans le moindre résultat, elle se “remèdes qu’on me prescrit. Je ne 
léclare entièrement guérie, après. “dors plus des nuits, et les Dome Rouges faisaient déjà un bon 
l'avoir fait usage, que pendant trois: “m'ont dit que tout cela était dû à un 
nois, des Pilules Rouges dont elle| “excès de travail. J'ai trente-trois 
‘ante ‘es effets magiques dans les| “ans et je suis sans enfant. On m'a 
ermes les plus sincères et les plus| “parlé en bien des Pilules Rouges etinous écrivait qu'elle était guérie, 
dans les termes suivants: 


xplicites, 


Après avoir! “tre obligée d'aller à l'hôpital Mallettre ci-dessus les pilules deman- 
| dées, ainsi que les instructions né- 


“je veux en faire l’essal J'oubliais 


Mme FRS GAUTHIER 


après, 


eftet et qu'elle ressentait un mieux 
sensible. 


de 


les 


e 


au 


Mme FRANCOIS GAUTHIER, 
$ Lac au Saumon, P.Q. 
Nous avons adressé à l'auteur de la |de 


‘essaires et quelques semaines 
elle nous écrivait que les 


Enfin, un peu plus tard, elle 


De l'avis de toutes les femmes, voi- 
ci un témoignage qui se passe de 
commentaires. 11 dit en toutes lettres 
la vertu effective des Pilules Rouges 


Américaine. 


Nous en recevons tous les jours 
des quantités de ce genre-là, sans 


aujourd'hui que-toutes les personnes 
qui font usage des Pilules Rouges et 
suivent nos prescriptions 
ment, se trouvent radicalement sou- 
lagées en fort peu de temps. 


CONSULTATIONS GRATUITES.— 
Consultations gratuites au No 
rue Saint-Denis, tous les jours, ex- 
cepté les dimanches et jours de fête, 


L soir. 
à peuvent venir voir notre médecin, 
sont invitées à lui écrire, 


Les Pilules Rouges sont en vente 
chez tous les marchanës de remèdes 


boîtes. 
{autrement qu'en boîtes de 50 pilules, 


Laissons-lui un moment la parole.| “de vous dire que fai très souvent jamais au 100; chaque boîte porte a 
“J'ai été malade tout l'hiver |“des chaleurs, que j'éprouve des dou- U bout le nom de la Compagnie Ch1- 
fait soigner “leurs dans le côté gauche de temps mique Franco-Américaine limitée et 
là où maïnts médecins ont échoué “par trois médecins, sans résul-|“à autre, et que je sens comme une Un numéro de contrôle. Refusez toute 
Les témoignages à cet effet ne nous|“tat Malgré leurs remèdes, je souf-| “masse qui cireule dans mon este. subetitation. RRPANS: VOUS 
manquent pas. Il nous en vient “fre encore tous les jours de palpi-|“mae, me remonte jusque d:ns Lx 
tous Îles jours de partout, des plus “tations de coeur et d’étourdisse. “gorge et m'empêche presque de res-|un 
iclatants et des plus probants. Citons | “ments, et je me sens parfois si fai. “pirer.” 


des Pilules Rouges, n'acceptez Jamais, 


manderait comme étant aussi bon, 
Défiez-vous des colporteurs; les Pilu- 
les Rouges ne sont jamais vendues 


Toutes 
Î A 
ladressées. 
FRANCO - AMERICAINE (limitée), 
274, rue St-Denis, Montréal. 


royez-mol, votre toute 
La 


Mme FRANCOIS GAUTHIER, 
Lac au Saumon, P.Q. 


la Compagnies Chimique Franco- 


avoir provoqués Il est reconnu 


exacte- 


274 


9 heures du matin à 8 heures du 
Les femmes malades, qui n6 


d : nt nn rntinnenanliineinnntttitiiel 
_ 


prix de 50c, une boite, $250 s1x 
Elles ne sont jamais vendues 


autre produit qüe l'on vous recom- 


porte en porte. 


Si vous ne pouvez vous procurer les 
Pilules Rouges pour les Femmes Pa- 
les et Faïbles dans votre ‘localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons 
Isur réception du prix 


les lettres doivent être 
COMPAGNIE CHIMIQUE 


l'imprimeur du Roi. Il servira de re- 
chef au cours de la nouvelle tentative 
contre le français dans l'édition des 


Plusieurs députés de langue fran- 


| Gaise, au courant,de ce qui se prépare, 
| sont près à mettre des bâtons dans les 


roues du prétendu projet d'économie; 
et l'ont croit que cette fois-ci du 
moins, les antifrançais, s'ils agissent, 
se cogneront le nez sur le mur. Ilest 
de notre devoir d'encourager ces dé- 
putés français afin qu'ils réussissent 
dans l'entreprise qu'ils vont faire. | 


L'attaque continue toujours avec plus 
d'acharnement même en Saskatchewan | 
comme on verra dans les lignes ci-des- 
On demande d'abord au gou- 
vernement provincial d“‘amender la Loi | 
de l'instruction publique de façon à ce 
que tout enfant de la Saskatchewen ac- 
quière une connaissance pratique de la 
langue anglaise”. Cela c'est le dra- 
peau, la formule générale qui permet- 
tra de dire: Nous ne voulons que four- 
nir aux enfants qui grandissent dans 
une province où l'anglais est la lan- 


s'assurer leur part de soleil... Mais 


| 
dans les détails d'application pratique. 
il réclame, celui-là, une mondification | 
des réglements qui régissent la tenue | 
des classes. “Tels qu'ils, (les règle- 
ments}, existent à présent, dit la dé- 


autre que l'anglais peut être ensei- 
gnée dans l'école entre trois et quatre 
heures de l'après-midi L'association | 
demande que le texte soit modifié pour 
dire que les langues autres que l'an-| 
glais pourront être enseignées dans les 
écoles apres quatre heures.” 


Voici une idée de nos PerpeMteurs | 


sir a nous enlever le français complète- 
ment. Le truc n'est pas mal combiné. 
Pour tous les enfants qui veulent ap- 
prendre une autre langue que l'anglais, 
l'enseignement de cette langue leur 
langue, dans la quasi-totalité des ças 
—appraitrait comme une effroyable 
ritenue, comme une sorte de châti- 
ment. Et puis dans les régions ru- 
rales, où les enfants sont un peu loin 
de l'école, combien pourront rester à 
la classe pour suivre cet enseignement 
supplémentaire? Et s'ils ont l’hé- 
roisme de s'imposer ce curcroit de tra- 
vail, de qu'elle attention seront-ils ca- 
pables après tout l'effort de la journée ? 
Ainsi, tuut est calculé pour rendre in- 
efficace, odieuse mème, l'étude de 
tout autre langue que j’anglais— mais 
on se réserve en même temps le mo- 
yen de crier, par exemple. Nous ne 
proscrivons pas l'enseigne t du fran- 
Sais. Nous avons même pris la peine 
de stipuler dans notre voeux( ou dans 
les règlement qui en auront été le ré- 
sultat, s'il aboutit) qu'une autre lan- 
gue que l'anglais pourrait être ensei- 
gnée dans les écoles. 11 faut vraiment, 
Pour oser vous plaindre, que vous 
soyez des extrémistes.. Voici comment 
js anglais nous traitent au Manitoba 
en Saskatchewan. Notez du reste 
la combinaison est parfaite. Au 


premier texte, au texte qui ne laisse 
pas clairement voir le pied du bouc, on 
a eu le soin d’aujoutér ce voeu que | 
“toutes les écoles élémentaires soient 
placées sous la direction (control) et 
l'inspection du gouvernement et qu'un 
régime d'instruction obligatoire effi- 
cace soit adopté. “On vise tout sim-| 
plement à établir, au bénifice du gou- | 
vernement, un monopole de fait 
l'enseignement primaire. De  cet- 
te façon on pourrait imposer à tous 
les petits enfants, même à ceux dont | 


LE WALKER : 


Phone Garry 2520 


3 soirs commençant jeudi, 9 mai 
Matinée : Samedi | 


Un grand acteur dans une  : 
grande comédie | 


OTIS SEINNER 


| 


MISTER ANTONIO | 


l 
Prix: Soirées, $2.00 à 50c.! 
Matinées, $2.00 à 25%. | 

Ordres par la malle. Vente au 


guichet mardi, le 2 mai. 


Semaine du 13 mai 
Vorage d'adieu de: drames de 
D. V. Grittith 
Lundi, mardi, mercredi, BIRTII 

OF A NATION. 

Jeudi, vendredi, samedi, INTO- 
LERANCE. | 
Prix spéciaux: Soirées, 75e, 

90€, 25c. Matinées, 50c et 25e. 


les parents seraient disposés à payer 
le double impôt pour assurer la libre 
formation de leurs enfants, le régime 
du bilinguisme possible... après qua- 
tre heures. | 
...L’attaque continue, la résistance 
continuera, parce qu'elle est le simple 
sursaut de l'instinct vital. Il y a cent ! 
cinquante ans que cela dure et, pour | 
rappeler le mot de Vueillot, cent autres 
déjà dorment” dans les tombeaux| 
qu'ils nous ont creusés.” | 
UN CANADIEN. 


L'Hon.J. Beanixs H.P. BLac«woon 
NorL Bxsnixs ALEXx. BEsnixn 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Spécialités : droit criminel 
Corporations, prêts 


BUB=AUX : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage | 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


| 

A. J. H. Dusre W. B. Towxzs | 
| 

| 


Consul Belge Louis P. Roy 


Dubuc Toweis & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
301 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


E. DUGAL 
Tel. Main 7469 


DUGA 


vapeur. 25ant 
538 Bloc Du 
Te 


J. V. VOYER 
Tei. Main 2126 


L & VOYER | 


| 
| 
| 


Entrepreneurs 


Plomberie, Chauffage à l’eau ’chaude*et à la 


\ées d'expérience. ‘ | 
buc St. Boniface 
LL Main 2125] 


N'est pas 


“PURITY FLOUR’' 
(Government Standard) 


mais la farine du Canada en temps 
4 de guerre. Faites en usage dans 
| toutes vos pâtes. 


une ‘‘Farine de Guerre’’, 


RIT 


J. A. Braureré, B.A. E.L. BerourxAx, gg 


Beaupré & Bétournay 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
312 Edifice MeIntyre 
Winnipeg, Manitoba 
Téléphone Main 1554 


Dr, F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : tHioc ooumerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage  WINNIPEG 


| Dr. M. F. BENNETT 
DENTISTE 
| 
| 


Annonce son changement d'adresse 
et l'ouverture de son office 
au numéro 


8 Syndicate Building, 222 Avenue 
du Portage, En face de l’ancien 
Queen's Hotel. 


WINNIPEG 1 Man. 


Le docteur parle franaçis 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 


Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 
#à9am 1à5pm 
T à 84 pm 
Visite tous les jourg à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Hrunes LE BUREAU : 
des à9am 1à35et#à9pm 


J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 
Licencié en droit de ls Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1556 
283 Avenue Paovencazs 
ST-BONIFACE 
d'immeubles, Prêts 
Agent bypothé- 
De Notoris Bpeckt Vlaamsch 


ALFRED U. LEBEL 
TA Main 3018 
AVOCAT — NOTAIRS 


10 Edifice Banque d’Hochelaga 
Winnipeg 


1 dans des milliers de familles 
Quelques doses vous 
ment général 


Prépartes seulement par Thomas 


LETEMPS ET L'ESSAI PROUVENT 


la valeur sans égale des Pilules Beecham comme le meilleur correctif des 
maux si communs des organes digestifs — et le meilleur préventif des 
maladies longues et sérieuses résultant si souvent de l'action défectueuse 
ou irrégulière de l'estomac, du foie ou des intestins, les 


ont un maknifique record. Pendant plus d'un demi-siècle elles ont été en 
prouveront que tous pouvez trouver un soulage- 
des maux de tête, de la neurasthénie et de ce sentiment 


d'indolence causés par l'indigestion ou la billosité. Essayes-les, et vous 
saures Ce que C'est d'avoir à votre portée 


Un Aide Inestimable à la Santé 


Angleterre. Vendues partout au Uanadn et aux Etats-Unis 
d'Amérique. En boîtes de 25 cents 


et ont donné entière satisfaction. 


Beecham, St. Helcen, Lencasbire, 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


De Winnipeg, Aller et retour 2335.00 


PRIX TRES REDUIT | 
Les passages d’excursien se- | 
ront en vente le 2 au 8 décembre | 


1917, de janvier le 16 au 12, 1918 


et fevrier le :3 au 9, 1918 tous | 
les billets sont bons pous retour- | 
ner le 30 avril New Westmin- | 
ster, Vancouver, Victoria, Seat- | 
tle, Portiarid, San Francisco, San : 


Diego, Los Angelos, ou n'in- 
porte quel autre endroit. 


HORAIRE POUR L'ETE 


Le public se rejouit de la tem- 
pérature aux côtes du Pacific, pro- 
menade en bateaux, la pêche et 
d’autres amusements. Tandis que 
le froid est sévère dans nos 
prairies. . 


Nous avons les plus beaux chars dortoir et le service des chars 


à diner est excellent. 


Prenez un congé. 
agents loegux. 


Bureaux à Wiunipeg. coiy 


Toutes informations requises en s'adressant aux 


des rues Main et Portage 


Tél. Main 1061 


64 ANS 


64 ANS DE VIE. li 
popuiarité d’un pays pendant 6 


ont ‘té de la bonne marchandis 
produits de la maison. sacs en 
sont considerees comme de pret 
nadiens lovaux. 


| PLOMBERIE,—en conformité 


Téléphones— Bureau : 


ie marchandise qui retient la 
4ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


e dès 1351. Comme les autres 
papier et cuves, ces allumettes 
nière qualité par tous les Ca- 


| FAITES AU CANADA 


| The E. B. EDDY CO, Limited 
| Hull, Canada. 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


avec toutes les lois d'hygiène. 


CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude. 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président gérant 
Main 7318. 


Résidence : Main 4199 


Automobiles ! 


(Tires retreaded) 
Faites-nous réparer ou rechaper en- 


| l’entoilage (tires fabric) est assez ré- 
sistant. 

Nous nous sommes spécialisés iar.s 
ce iravail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par ta meilleure des 
vulcanisations, d'une npuvelle chape 
lisse complète, ou de la fameuse chape 
antidérapante “Gooévear”, marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si 'en- 
toilage peut supporter avantageus®- 
ment une réparation ou un rechafage 
et vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 


chouc au "rs le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 
Angle des rues Dumoulin et St-Joseph 
Téléphone M. 1177. 


À Bertrand-Hébert-Uie. 


| Immeubles — Prêts — Loyers 


ASSURANCES 
Coin Proveneher et Auineau 
Sr-Bowrrscz 


Tél Main 9068 


Shilohs Gure 


RECHAPAGE D'ENVELOPPES 


tièrement vos pneumatiques, tant que 


les achéterons comme vieux caout | 


Luis BOULANGER 


désire annoncer qu'il a ouvert un 
| bureau au 


No. 18 rue Aulneau 


Il continuera à faire des installa- 
|tions et réparations électriques es 
| tout genre. Le travail qui lui sera 
accordé sera fait soigneusement, pru- 
À rare et à des pris très moderés. 
| Téléphone Main 961. 


: 

J. A. HEBERT 
IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 

* 273} Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 


Winnrrxa 


MAISON COLU 


|! 98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


[Toujours en mains un assurti 


meut complet de, 
EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRÜ, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défigm 
toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 


promptement. 
Téléphone Main 6368. 


JEAN J, DAOUST 


Ceuvertures, Nreme re et Plafonds 
métalliques. — Attention particulière 
STOPS COUCES »5:cx 2 cœurs onxoontrats pour églises, couvents, 
Berves-vous du Bwvron Sec de Lever (une pos | 259 ave. Provencher, St-Boniface, Man. 
Te ne |Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


gr 


FA RE AÛeS LE É 


2 am + Qu 


AUX PARENTS D'Y VOIR 
(Suite de la 1ère page) 
donner à leurs enfants une instruc- 
he veulent pris. 


si l'école dent être le prolonge à | 
ment de ln farniile. linstiiuteur Le | tique. | 
ÉOTITO Ex fe LIL des parents, il s'en suit | | 
PET Lu punir les ons de fa- | meurs 
. francais l'école dait être à! vous | 
lue francaise et  l'instituteur | imita- | 
doit leur donner une instruction | tions 
pe française atest | | d 
Advenant Te cas où Fecoie de- ; 
ent le prolongement d'une au-| sur 
tu (aille et que l'instituteur < - les 


u Iuoins inagihaires, lee Vrais pra- 
dront de rétener 
ét nistituteur 


“hit. ont TES 
OHOIDIAITE 
ordre et d'exiger 


fut le remplaçant de parente pl 


LL HS 
1} 


! 


« 
à | 


LINIMENT 


1°” ! 
que ecole 


devienne de vrai muroir de leur NMINARD 
ver. 1e ont plu- que droit | 

1 ep ont le devoir. | Minard’s 
Pour des parents canadiens fran Liniment 

eus catholiques, vivant au mile u | CO. Ltd. 

d'éléments protestants et anglais. | 


devoir devient sucré, parce que 


de da nationalité Sûls le négli- 


le « rendent coupable pour 


| Î 
| expérience Denis eneiprié avec U- | | 
De triste éloquer ice que . langue | | 
La fidèle gardienne de la foi et | | GAGNERONT 
| 
t 


| 
Cent, lis | L . 
ent GENE | | Aidez à votre pays et à vous-même 
‘vurd de ur fon ef de leur na | | 0 CC À phianr de. 
LE le ur fe l à ’Ouest du nada. mpagnie 
! rlr- Î ñ + 
onalit Sie enfants <'anglhi-{ | | du Pacific Canadien vous donne des 
cent ct de fan ile perdent la t | | avantages pour commencer. Les 
é pensent sen considérer le | | terres se vendent de $11.00 à 530.00 
… || de l’acre; terre à culture jusqu’à 
Le . roi | | S50.00 de l’acre; 20 ans pour payer. 
Pour faire respecter ses droite || Prêt d'argent pour aider les set- 1! 
crie bien souvént. surtout par | ML X. GRIMARD | Ps Ayez les informations et listes | 
. a ES 
np qui court. qu'il faille hi Où éobèlle statique le thumalone | | de littérature de | 
: qui se loge dans le nerf qui por- | | 
| Le tés, <turimontet . . | à L N, Suri . 
| de à : t. . : \I Le mes j te ce nom. Cest un nerf qui descend en arrière de la jambe, qui part de | ALLAN CAMERON, Surintendant | 
it de or [LS as i : P | à 
on” a dE Dir . he la hanche et qui va jusque dans le pied. Cette forme de rhumatisme est | Gén. des Terres du C. P. R. | 
LE pe … pr $ commune surtout chez les hommes parce que les hommes sontappelés, | 942, 1st St. East, CALGARY | 
hadlie et pour sa race qu'on ititte ! u s | | 
| de alor dé plus que les femmes, à travailler à l'humidité et au froid. Elle se montre | — où — | 
ol L Uftu ve : surtout entre vingt et soixante ans, parce que c'est entre ces deux âges | F. W. RUSSELL, Bureau 47, Agent || 
a le . ET 7 que les hommes travaillent le plus. Les hommes qui habitent des loge- || des Terres du C.P.R, WINNIPEG || 
HR ‘ ments humides i sés à de : - | 
ntent anal. vous devez les ruine ! umides ou qui sont exposés à de brusques changemercts de tem 17-34 || 


p‘rature, Ceux qui travaillent les pieds dans l'eau, etc., y sont sujets. 


ra la Fiisoy Cr eXILET de touies . 


La durée de la sciatique est toujours longue. Les douleurs persis- 


MORO rue Saint-Denis, Montréal. bre A.D. 1917. 


MARY CLAY EWART, 


Par Hough, Campbell et Ferguson. : 


= forces qu'ils respectent ver : : . 
donte. ue a aussi forcer tent malgré tous les remèdes à moins que l'on n'emploie immédiatement Fournitures générales pour automobiles | 
instituteur a donner instruction | le bon. Dans tous les cas, comme chez M, Grimard, sa terminaison est | 
que vous désirez pour vos enfants toujours heureuse et rapide si on emploie le bon remède, et ce bon re- | CONTANT FRERES | 
Ce enfants cout à vous. vous pa! mède ce sont les Pilules Moro pour les Hommes. Station de service | 
4 pour des faire inetruire et vous] Le rhumatisme, qu'il soit dans les reins, et qu'on l'appelle lumbago: The Norwood Garage | 
ve parfaterment droit. comme qu'il soit dans les articulations et qu'on le nomme rhumatisme inflam- | Coin des rues Horace et Saint Joseph | 
de votre devoir. que votre ut {7 matoire; qu'il soit dans la hanche et prenne le nom de sciatique, il est Tél. Main 2498 | 
ent he soit pas di petit dan LAS: toujours gutri par les Pilules Moro lorsqu'elles sont prises avec soin et : | 
tre But el que Votre Volonté so | avec persévérance | » Neus vendons les automobiles FORD, | 
pectee .. u “Sans succès, j'essayais, depuis quinze ans, blen des remèdes pour les moins cofiteuses, les meilleures. 
Les parents, les adultes pentent lt me guérir de rhumatismes. Dans les temps humides, j'endurais un véri- | Lo ue tr mer ts 
choinrer des combats heroiques table ar 1 ail m'étal | complet de pièces de rechange pour les | 
En li ab e ma yre. Le travail m'était souvent impossible et je marchais avec voitures universelles FORD 
on ie | difficulté, car c'était dans une hanche que le mal me tenait. Plusieurs | | 
: no, re personnes m ayant conseillé de prendre les Pilules Moro, j'écrivis au mé- | Demande d'application pour | 
| lu auderoent cire | decin de la Compagnie Médicale Moro et je reçus de lui divers conseils | j | 
une Pare fai. | qui m aidèrent grandement. _Les Pilules Moro furent le remède le plus | divorce | 
PES bio dal efficace que j'aie employé. Une dizaine de boites suffirent pour me gué. | 
ent ET de | rir entièrement de rhumatisme et me rendre les forces que j'avais per- | | | | 
‘ ul de au dues,” M, Xavier Grimard, près 29 rue Howard, Lowell, Mass. Avis est par la PIeSente donné que | 
donne le rite <pectacle del ECRIVEZ-NOUS.—Si vous avez besoin de conseils, écrivez-nous en Mary Clay Ewart, de la Cité de Win- 
\ eu franeits dit Pi | nous donnant des détails sur votre maladie. Par le retour de la malle, TIPÉÉ: dans la Province de Manitoba 
de fraiedse des petits un | s recevrez de notre médecin des conseils qui vous seront dune fera application a Parlement du Ca- 
idee ru | vrande utllité. nada a sa prochaine session d'un acte 
TS LT | Le Blules Moro à h : | de divorce avec son mari, Allan Camp- | 
| ; PTT | es Pilules Mort os en vente chez ous les marchands de Prnedes bell Ewart, de la Cité de Winnipeg, | 
dE DEL RE | | us les envoyons Aie par la es Lu Canada et aux Etats Unis sur | avocat, pour adultère et désertion. | 
| : ption du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes. |  Daté à Winnipeg, dans la province 
AU CLUB “LE CANSDES, Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE de Manitoba, le 11ème jour de décem- | 
| 


di 


Prin RL im 


Phler soi 


ñ 
le 


:. : D: Vu f. ul Le programe tansieal qu sat enes et Mine Delmarque. accon- 22.23 on sde 
h ne Dies 4 | CAUISOTTE CONHEHCN par nn rh au plane par Mlle X. Des D — | 

Le dan jus et Diitisieules | LFle dde patio pal Mile Andrée el) LE > + x. S | 
! ne caserne de ML OA He EM éan et Non de Fran: | MB. Le Frane se contenta PE RSA HR ue 
nl ba Pure Canal dan. édeves de Mine Del dns que de ne raie plus de talent GREAT WEST : | 
l'en mpagnée dun pro Chant Ier bon est doux parc que uns. la poëste en prose” | 

umine rectroatif des plus itictes- \I le \ Patenaude. nb d'Anoenvine pub TEE pal La Libre CONSTRUCTION CO. 
sante preprirs pur bresttent du fun tie de inmandolines exécuté pal Parole dl \ Ù trois setuinies Ent Géné 
Coumate des rte et de Boreratare, fau ie de mandolines exéeuté ju “Pnes?, | Mob ons 
NE Zaneton AL M.-T. Coulon, B. Deswa- | Conenmunique, | No. 46 Avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphones : 
8132 


M. Res 


| Bureau : : M.3848 | 


(o] 


ON DEMANDE—Des hommes dans 
toutes les localités de la Puissance du 
Canada pour vendre sur échantiilon 
pour une corporation d’épicerie. Tou- 
tes marchandises vendues aux prix de 
la maoufacture, Sucre granullé $6.50 | 
le 100 livres; savon mfort, Sun- | 
light, Surprise ou Gold Soap, 7 barres 
pour 25 sous; saindoux, sceau de © 
livres pour $1.00, etc. Commission 
pour agents sur chaque vente de 52.00, 
$1.50 pour l'agent. Echantillon gra- 


tis. 
THE CONSUMERS ASSOCIATION 
Windsor, Ont. 21 


Lord Rhondda Cable 


‘ Nous ne pouvons avoir la Victoire sans Nourriture ’ 


Canada Food Board, 
Ottawa 


“Enees jours difficiles ilest beau de voir le Canada s'appliquer 
au probléme de la nourriture commenlle fait. L'attaque terrible de 
l'ennenn sur le front fait un devoir nnperieux à ceux de l'arrière de 
faire Pompossible pour aider tes armées du front à détenire l'ennemi. 


LE BU UREAU DE L'EGLISE ET DU 
PRESBYTERE DE L'EGLISE 


“L'Allemagne espérait d'abord 4unèner le vieux pavs à 
l ne _ | CRE AE . PRESBYTERIENNE DU 
ann Par «a FA EE LEE SOUS BAT et ensuite H'Ise1 ses Oarrieces. CANADA 
Elle ne reussira on à Punta l'autre. Mais il nous faut de la nourr- | 
ture. | Avis est par les présentes donné 


qu'une application sera faite au nom 
du Bureau da l'Eglise et du Presby- 
tère de l'Eglise Presbytérienne du 
Canada au Parlement du Canada à sa 
Session actuelle pour un Acte amen- 
dant le chapitre 97 des Statutsdu Ca- 
nada passé dans la 4ôme année du 
règne de Victoria A. D. 1883 par le- 
quel le bureau a été incorporé sous 
le nom de Bureau de Gérance du 
fonds de l'Eglise et des bâtisses du 
presbytère de l'Eglise Presbytérienne 
du Canada au Manitoba et dans le 
Nord-Ouest, tel qu'amendé par le cha- 
pitre 180 des Statuts du Canada passé 
dans la troisième et quatrième années 
du règne de George V A. D. 1913 par 
lequel le nom du bureau avait 
à son nom présent 2t gs pouvoirs aug- 
mentés Le dit amendement devant 
être en substance comme suit : Ob- 
tenir, tenir, hypothéquer, vendre ou de 
toute autre manière transiger avec la 
propriété meuble et immeuble par le 
Bureau des Home Missions et Social 
Service de l'Eglise Presbytérienne du 
Canada 

Date ce troisième jour d'Avril 1918 


WILLIAM MORTIMER CLARK. 


Grey & Baird. 425 Confederation Life 
Building, Solicitors for the Applicant. 


“Le cultivateur Canadien et Son aide peuvent répondre aujour- 
effectivement à lennennten deplovant toutes leurs 
S Li production li nourriture que nous attendons ansiensement 


jiit 


cherules 


| 
lt 


{Nicned 


"RHONDDAT 


CANADA FOOD BOARD 
OTTAWA 


En cooperation avec le departement Provincial 
de l'Agriculture 


Nos abonnés en retard 


| parvenir sans plus de délai 
les montants qu'ils nous doi- 
| vent pour le service du jour. | 

| mal 

i 


CANADA 


(o] 


oO 


'Oùv 


| Carrière de gravier : Bird's 
| Carrière de sable: 


| MONUMENTS 


| 296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 


Acnetez 1es——— 


CHOCALATS FRAIS DE 


| Chez 


changé | 


voudront bien nous faire, 


- 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


CHEZ 


©. Palletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
rez toujours des mar), 


Le) au 
prit don de première qualité. | 
| 
| 


DESJARDINS 


Directeurs de 


FUNERAILLES 


+ 
| 
Î 
! 


Seuls EntreprereursCanadiens-français 
Ambulancs jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone Main 6588 


La Cuss CUSSON 


 LUMBER Co. Limited. 


VENUE PROVENCHER 


| Entre : pont de la Seine et le C.NR. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Chassis, (Cadres, Moulures, | 
Bois tournés 

Toutes sortes d’ornementations inté- 

rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 

Marchands de 

Toutes espèces de inatériuax de 
. construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d'une bâtisse 

Hill, Man. 

Ste-Anne, Man. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 


FUNERAIRES 
141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 2606 


STANDARD PLUME CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 

nt les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 


Téléphone Main 529 
Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél. M. 8132 


Marchands en gros 


pour tout ce qui regarde la plomberie 
et les appareils de chauffage à 
l’eau *haude et à la vapeur 


Neiison 
Lowney 
Willards 


A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 


| 


R. 


à coté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
Téléphone Main 5604 


THE MANITOBA TEMPERANCE acT | | 


TAKE NOTICE that the following | 
applications for Licenses have been | 
made, namely : — For druggists’ retail | 
licenses : 

W. G. Lang, 
Norwood 

Walter A. Leslie, 
Norwood. 

Robt. A. McRuer. 
avenue, St. Boniface 

D. J. Mooney, drug 
Vital. 

Section 20 of “The Manitoba Tem- 
perance Act” provides as follows : 

“20. Any ten or more ratepayers 
resident near the warehouse or store 
proposed to be licensed may object to 
the grantinz of any license for such 
warehouse or store, provided that 
within three weeks after the last pub 
lication of notice of the application 
therefor, they cause written notice of 
their objection. stating the grounds | 
thereof, to be filed in the nl 
of the Attorney-General and to 
given to the applicant personally or 
delivering it to any person at 
premises proposed to be licensed, 
by posting it up on such preriises, 
but nothing herein contained shall 
be construed ‘10 relieve the chief 
inspector from 'nquir'ng into the par- 
ticulars pertaining 10 and reporting 
fully upon each application.” 

And all persons wishing to oppose 
the granting of the aforesaid applica- | 
tions will govern themselves accord- 
ingly 

Dated at 
day of April, 


--117 Marion street. 


233 Tache street. | 


84 Provencher 


store, at 


de 


or 


St. Boniface, this 17th 
1918 
J. N MACLEAN. 


Chief Inspector 
—24 


| 


| 


| QUINCAILLERIE, 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Capital autorisé .. .. .. ..$10,000,000 
Capital versé et fonds de réserve .  7,700,000 
Total de l'actif .. 44,500,000 


._….. 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président; 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon, J. 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et A.- 
W. Bonner. 
Beaudry Leman, gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL : MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


187 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


À COX La suie, la graisse ou les traces 

, de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine. Il nettoie 
tout article. 
ôc et plus gros requue 


DEEFAIRBAN 


JEAN 


ol les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra 


Pme n Lmeies Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de ehemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANAD/EN 


et toutes les autres compagnies de navigation, ws tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, 8r-Bonrrace. Tue. Main 4372 


« Tye Guilbault Co. 


L'OTS 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


| MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


| MATERIAUX DE CONSTRUCTION. tels que: Gravier, Seble 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc. 
Bozaux ET Cours : PO er fournies 


Norwood-—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 


Télephones : Cours à bois, M. 7442 


B. de Peste, 148 


ALLAIRE & PLEAM 


QUINCAILLIERS 
Vous trouveræ a notre établissement une ligne complète de 
FERBLANTERIE, FERRONNERIR 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées d« 


SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sunt sans eoncre- 
dit les meilleurs du continent a néricain. Broche barbelés 
| Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes sussi agents d'Assuranes contre le Fes 


ALLAIRE & BLEAU 


SALNT-BOHLFAGR 


€ 


"s 


ARTISANS 


Adrien Potvin, à ét nornins 


M 


vantsateur général des Artisans 


«it 
Canadiens Francais pour le 
Manitoba et le provibess de 


D 'Obipet 


Fanfare Laverendrye | 


La “ARCe donne hier ir al 
College de Saint-Bonifsce par la 
Fanfare Laverendrye au profit de 

Vdmniation d'Education eu 


15 “LA 


j' 


ä 
Le programme bien rempli at 
cite ave une grande perfection 
juge Prendergast, 
uradent de l'Association à reiner- 
en twrine- délicate, le président | 
= membres de la Fanfare et tous 
e artistes qui ont bien voulu | 
préter leur concours à cette oeuvre 


t l'honorable 


patriotique 


ECOLE PROVENCHER 


Ce ur vrand concert a l'école 
Provencher. à Poceasion du cente 
maire dde l'arrivée de Mgr Proven- 
be ue bords de a  PRavicre: 
} 

| Lral se oeet prasnifique 

| 
À ; | { suit ‘de 
{ 4 Ph Ï 
——— | 
\E HE en de poetst nt 
\E « \oetie dr 
| 
 — ————— - | 
AGENCE CONSULAIRE | 
DE FRANCE 
: | 

Pie Con Cioneral de rap ani] 
{ | pecberehe dans una rt] 
i faits ‘ \ ulare \u | trait 
Phone et tie Vu Vérin 
Chalon. | 

Cette pepeotinue 4 Hub Wu 
pale \anatoba due es rose en | 
faut HU<qU ati 5 octobre 191 | 

Vous hons obligertez 1 vous: 
pouviez publier un cormrmunique 
ane votre estihinable Journal avi 
ait les personnes qui Cotinal | 
truent quelques renseignements 
cur cette fandlle de bien vuibatr| 


on anformer FAgence Consulare 
France, à Winmpec. 
LOI BOURGOUIN 


Le veranut de F'Agence Consulaure 


| 
le 


Les biens des déserteurs | 
et des insoumis 


Vu dobut de la unie du 6 
} 0 i Cliavalbire Phase U - | 
opus eur de rapport de M \Muu 
de Babanto une protect de Jordi 
De desert et Prrieun up dat 
‘te pra Nils Url | 
itnce deterre | 
Pau bo nouvelle torts Je | 
t 4 Hiil-e oi DT LEE et eien 
tüellement. Ja confiscation et a 
vente, au probt de Prat. des bien. 
des deserteurs et des insu con 
Loan ou edades. els tenil les 
contpribles Ititples 4 pecevont ill 
dy bleu, sont pral otaltons - 
pur herttave 
— —_— | 
LE CANADA FRANCAIS 
————— | 
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LE GENERALISSIME 


ein nulhons de soidats alles sont 


traditions de la ‘fille aince de VE 
ile : 

Je ne vous dirai pas eornment | 
le Can ulien-françai- s'a quittent 
de leur mission: le monde entier ! 
connait ce qu'un histonen a «+ jus | 


1. . ñ 
te niracie 


ternent appel cana- ; 
dien. | 

Mais je voudrais que 
Français de France ce 
FHIeUix leurs frere du Canada 
ritent notre 
on 


ar, depriis trois siecle 


1 | 


tous es 


nial=etnit 
Ï 


affection €t no 


ls 


r 


LITE ru 


nirat 
jl * 5 
ile, 


| 
“ur a-<urer le triomphe du 2: 


his luttent sais re 


! 
anis sur Le continent 

Call 
Ab! mes pou- 
valent viré, Cofnine to, penda t 
quelques semaines, de cette bon ie 
et douce vie canadienne qui à gar- 
dé le charme suranné mais déli-! 
de pro ince 


cornpatrintes 


cieux de notre vie 
Sls pouvaient voir que tout ce qui | 
touche lé peuple français tou he 
par contre coup, le coeur du peu 
ple canadien. Nil sentent à 


i quel point nos Vietoires les réronts 


lent et nos souffrance Les peinent 
dors ils ne douternent plis qu 
Québesu cest la Patrie. ee 
France 
Pespure qu de . 
ous «fe tte ctet dt =! Î 
Peer - l fi s 
Lux penp on ion À 
NETIL note ES és 
LEETEL : és Hits fr] - | 
Outradtene et des Francais ne <e 
ont plus de Si QUI ee Viet 
€ de FANET t ! . de 
fire. 4 nt api Hitetix 
st ili l iX = REEL 
\ bu 


DES ARMEES ALLIEES 


Le general Ferdinand Foch. le 
plus vrand strateuite dd Enrops | 
ui ire di mrarcchal Joffre. et de 
pute quelques sernunes le corn. 


miandant suprétue des armes ul- | 
Ce 
qui veut dire que toute la hiune de 


hées ur le front occidental 


feu qui <'étend de la Suise à la 
Mer est sous son controle que les! 


sous ses ordres. quentin, les Pe- 
tan. des hoc Pershing et 
peut-etre des Diaz sont ses subor 


le 


donne L'Allemagne avait son 
honte Hindenbouru: les AT 
lee ont montenant le leur: Focl 
Et cet entre ces deux stratéeoies 
que ee rer desortiais La titre 
po DO CANTON. 
D'ORIGINE BASQUE 
De comral Ferdinand Feche 
me dans la petit ville de Parts 
ue au pued des Pirenees dune 
| faunille d orItine basque. En di 
put P'asconance de son nor, le ve -| 
dadisine allie na ren d'alsacien | 
ï enCOPe HOT u ablemn inel | 
Si antimoral de veneral Foch à 
plus d'un point de resemblinee 
avec le maréchal offre. en va 


uit ut phvsique. 
la \M tue. leu. 


pri de lien qui 
Connie de heros de 


horadisste albr est un catileur 
trs brillant au ecoles notaires 
ut le feu pour br premiere For 
bateue de d'arts et qui. entin fut 
uheendenr de \Madasiscur 0 
Lu Lotit ours Jolfie es cris ‘ 
ll l | ha dittice et oc 
' l | pile est pal il 
| — l 
s'\e Phi : TE Ie 
! 
! u lot 
il - - it de 
Ci { 
e Ju Die ù hit 
de out ùre cles chi livre 
BRILLANT STRATEGISTE 
RTE I 
‘ LCR | Fou j 
: 
\ 
\ ‘ ‘ je 
s Prorstes il 
\ Vo. 
U 1 | 
» \ | Uils i] 
\ { 
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| 
a | - 
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l i 
() { 
LE - 


SA CARRIERE 
Ferdinand Fa] 


\! 


possible 


ECZEMA  BIENTOT 
GUERIE 


Un Remède Parfait pour cette | 
Affection Douloureuse 


Wansc, Oxr. 
“J'ai eu une attaque d'ecréma | 
suprurente, tellement forte que ! 
souvent mes vétements en étment | 
imprégnés. J'ai souffert atrocement | 
pendant quatre mois, sans pouvoir me 
guérir. Enfin, ayant essayé ‘Fruit-a- 
tives’ et ‘Sootha Sa) va’, je fus soulagé | 
dès le premier traitement. 
J'ai empioyé, en tout, trois boîtes | 
de ‘Sootha Salva’et deux boîtes de | 
‘Fruit-a-tives’, et je suis complète- | 

ment rétabli”. G. W. HALL. 
Ces deux remèdes de si grand | 
meénite se vendent chez tous les phar- | 
mariens à c la boite, 6 pour 2.50, | 


Î 

ou envois sur réception du prix, 
5 | 
par Fruit-a-tives Limited, Ottawa. | 


herchant à commander 


Poux en cher: 

lit au-a chercher à obéir. L'e 
sance et cependant un art dif-! 

tuile, Cest pourquor 1 fant pour! 


SV plier une discipline mentale : 


Par | 


| il 
fois intelluente et souple. 


ant lu commandant, voici ce qu 
crit Un coinimandant doit étre 
ut tout un homme de caracter 


tout eh etant QUE ible d'obéis-anm LEE 
Lad 


liehifiue 


-ciphine implique: 
une activité de 


inie autiN Te 


JULertenil 


Letonest pue <hnplement une ques) 


ton d'ummobilité comme de silence 
dune les rangs. La discipline pour! 
üh commandant ne 1 Pis | 
exécution des ordre: 


signitie 


HRHIQUErNENE 
dotetipre, Male ati ht peénetrae 
tion dans la phsce el les inten- 


! les 


tons de celui qui les donne e 
movens de les extenter le mitenx 
SES TROIS FORCES 

Connmentant la nomination di 
vénerahssime Foch, les journaux 
parisiens ont plus LM 
isisté sur trois € En pre 
nier lieu on Fa félicité de poss” 
der ee qu'on appelle “la vison d° 
l'heure prochaine”. en d'autres ter- 
mes, la puissance de savoir non 


10<es, 


| seulement ce que l'ennemi à fat, 


ce qui en somine est très facile, 
mal surtout ce que l'ennemi fera 
en coordonnant <es actions passées 
et en <e mettant à sa place, Cest 
cette qualité qui le rendit si chr 
à Joffre à la batulle de la Marne 
et qui lui vdut d'être nomme le 
plus Grand stratégie de FEurops 

Son autre qualité est sa mnernot 
le letiice et le dédain qu'il pro 
le détule Ine | 


décisions vitales 


Joss proit s oCCil 


que 


ME 


de INTES 


sant 


la toutefois ne lempéche pas d'ée- 
tre au courant des détuils les plus 
intimes. 

Sactroiieme qualité entin est ce 
que le Matin appelle © manie 
re du kaiser”, Comme on ui par- 
lait le céncral Foch re 
pondit qu'on ne pouvait gagner 
de batailles sans aeritier d'hoin 


| DE 
de (NOR re- 


Mes ns que lune steritiut que | 


de letnands. 
A LA MARNE 
\ Diothetit critique cependant 
Féchionheate pas une seconde à 
tuettie son dertiter honne en jen 
Et Lee quoi fit ua batulle ‘4e 
ja Non Prenant de corumand 
dette division fi plus pro- 
coute then couvrit ses derricres et 
11 ! taciat lennennt <ur le 
than bion que Lotile <on arlhice eut 
tie en deronute, En mice 
teinpe. 1 ordontnat à ces derniers 
dus de retourner à Pattique. 
Ce cette occistont qu IL eo Vi 
mautechal. Le desormais farneux 
prussaque Ma droite à ete enfon- 
t Ma 14 ibie l ete ehtfoncée 
( stuptlt ticti LAURE TA HUE 
ee Qui Die Poste de cent 
BRILE ANT EXPLOIT 
C'est a gqueiques mailles de Mer 
Sole un rocher q 
tit ide l t de | \ "hit 
irdernen emma fus 
Ü perte de ce re ir | - 
! t a Ailes 
- AI portes 
l' . (ee iots que Je r à rer 
t sed ul 
Fil: l lit hee ven 
« . les tit= dt lue 
l it de flanc qu'il ve 
‘ Le chat ‘ 
eE etithe des tiuitis des Fran 
| pri par le tone 
| c'irpiise. Url je 
l An l I Jottre 


: I l 11 Kluck | i 

Le La Man t ina temp 
Pendant e - Fxl 
vo : : …] 
A L tt . 1, \ | 

\ | \ 2 | 

A L'YSER | 
{ 


uix autres le soin d'exécuter | 
Leellee de moindre importance. Ce- 


L£ MANITUBA 


ELA ATEN TETE TEEUELE EEE TEE TL MT 


QILUIITE 


à première vue. 


plus d’autres. 


ST-JEAN 


FABRIQUE DE 
MONTREAL 


TTC OTLENAEENE TEE LETTONIE TELE TRE TE 


sur vos chaussures 


MONTREAL 


Chaque jour ouvrable de l’année, la marque de 
commerce A.H.\{. est empreinte sous la semelle de 
milliers de paires de chaussures pour hommes, femmes 
et enfants, afin que vous reconnaissiez nos chaussures 
Notre signature apparait sur nos 
chaussures comme une garantie de notre application 
constante à produire un article de bonne valeur, et 
comme une preuve de ia certitude où nous sommes 
que, satisfaits de nos chaussures, vous n’en achèterez 


Ames Holden \cCready sont les plus forts fabri- 
cants de chaussures en Canada. 
A.H.M. ses produits sont vendus par des milliers de 
détaillants disséminés par tout le pays et par les mar- 


Sous la marque 


chands les plus en vue dans presque toutes les villes. 
uons dans la production 


La part que nous revenc 


totale des chaussures portées par le peuple canadien 
est telle, que probablement vous êtes en ce moment 
chaussée d’une A.H.X. Quoiqu'il en soit, lors de votre 
prochain achat de chauscures, exigez l'empreinte de 


li 


cette marque sous la semele. 


Notre fabrication « 


vous v 


mettez, 


£, VOUS 


(l } 


IC CN 


Exiger cette marque de commerce 


A MARQUE de commerce équivaut à la signature du fabricant. Si 
une maison produit un article dont elle se prevaut aupres des consom- 
mateurs, elle y affixe une marque de commerce par laquelle cet article sera 
reconnu de l'acheteur. 
Ainsi, il va de soi que le public a plus de securite en achetant toujours des 
chaussures portant une ‘marque de commerce connue,” plutôt que d'acheter 
celles qui sont “anonymes.” 


eussures, quant à la qualite 
etau prix, varie à Pintini, mais peu importe le prix que 
êtes assuré d'avoir une valeur 


correspondante à vos debourses. 


aurez profit et contentement, si Vous prenez cette 
marque pour guide, dans vs acl 
pour votre famille et pour vous-même, 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniers de la nation” 


TORONTO 


Exiges: celte marque 
sous la semelle— 


WINNIPEG 


EDMONTON 


3B 
a 0 
CL AL 


À l'avenir, vous 


dats de chaussures 


YANCOUVER 


FABRIQUE DE 
S'HYACNTHE 


LEONE ETNET TEEN TELLE TEEN TEE TELLE FEU TRE Ten TETE LEE TOR TEE EEE FERA TEL 


IT 


CETTE FEMME 
EVITE UNE 
OPERATION 


Au moyen du Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham.—Un cas 
parmides milliers desemblables. 
Black River Falls, Wis.—‘'Le Compo- 
sé Végétal de Lydia E. Pinkham m'a 
fr TOI mn évité une opéra- 
Ation, alors je ne 
pourrai jamais as- 
sez le louanger. Je 
souffrais de mala- 
dies organiques, et 
je souffrais telle- 
ment daus le côté 
que je pouvais à 
A] peine me lever de 
f mon lit, incapable 
E de faire mon travail 
| nn N de maison. Je con- 
ET) sultai les meilleurs 
médecins de la place, qui me conseillè- 
rent une opération, mais le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkbam m'a gué- 
rie, de sorte que j'ai évité l'opération, 
et je le dis à toutes mes amies. —Mme 
A. W. BINZER, Black River Falls, Wis. 
Ce remède célèbre aux racines et her- 
bages est devenu le mot d'ordre dans 
les foyers, d'un océan à l’autre, à ]la 
suite d'expériences telles que celle de 
Mme Binzer. Aucune femme ne devrait 
désespérer, quand même elle souffrirait 
d'enflummation., d'ulcères, de déplace- 
ments, de maux de dos, de nervosité, 
d'irrégularités, ou de morosité, avant 
d'avoir essavé ce remède. Pour conseils 
spéciaux, écrivez à Lvdia E. Piskbam 
Medicine Co., Lymn, Mass. 
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FOCH A SES QUARTIERS 
Toutes sortes de légendes cou- 


rent 
Foch. 


tes cel 


shine des armées alliées <e rende 
sur Li première higne de feu au 
plus intense de la bataille. Mai 


ces di 


des Soldats. 


l'entot 
qu'ils 
lv 


Seti à 


lt 


ur le compte du général 
La plus répandue est cer- 
le qui veut que le généralise 


res mont de poids qu'spre 


Ceux qui vivent dan 
rave de Foeli savent bis 
sont Taux. 

a quelque terape operation 

<tration de l'un. till de 

he plume représentant Fo 
dise QUAartiers COCO TAUINX Lauchiam 
bre dans liquelle le cencraiteoin 


travaille ne contient que quelques 


chaises et un telephone. Four a 
cote <e rouvre L'appareil dd tel 
eraphie. Le plus grand ordre 
leghe partout, Sur le mur 
carte couraphique de ia localite 
Le CLOS PU: il ( hou les veux ur 
UN hez CAS, Une motistachie GTI 
fer. et un menton proctaine nt. Son 
Geste Dai orr est de: 1Pes<er = TIOile- 


tiche où de frotter «à 


DunIQqueE avec 


son Cravon, 

Le vont ral Foch a cerit tie lque 
part que la Victoire étiot une choc 
de lu voionte et qu'une artiee nn ‘ 
tait prie VICTOTIELSE par on Inate- 
riel. is bien par li volonte qui 
anna. De fa san doute, li con- 
france inebraniable qu'on toui- Îles 


alhes dans leur géneralisme. 


PETITES ANNONCES 


| rue, De Lamorenie, Saint-Boniface. 


A LOUER— Une bonne maison mo- 


|derne. N 15, rue Desautels, Saint- 
| Boniface. S'adresser à Thomas Beau- 
lieu au numero ci-dessus 23 
D Pambrun 
désire annon 
rret ‘ 
Le a Et | 1 
\ FNDPE 


Une 


A LOUER — Une maison de sept 
chambres, meublée ou non meublée 
Possession médiate Locataires soi- | 
gneux seulement. S'adresser 03, rue 
Masson, Saint-Boniface 22 

ON DEMANDE — l'a ne 
de l6 à IS ans et deux jeunes filles 
| pour travailler dans une manufacture 
Travail facile et assuré pour toute 
l'année. S'adresser à Marius & Co. 6%, 


\oparur du 9 


Palker 
pour 3 jours et une 
po ulaire “Otis 


Mister 


Antonio. 
Boot Tarkineton dans le quel il, ces. 


THEATRES 


RER R 


|courager les fournisseurs 


 pnatinee, 


Skinner” 
Comedie 


dans! 


L'un des bons 


moyens 


d'aider le jourual, c’est d’en- 


joue de rôle de Comaradome un 
Il ne 


} pl tout 
danse. Marn 


Baitistesude Joveddal [n Fratah 
puissance occulte. Fi repondra 
toute question de Pondioire. Pont! 
Gordon et Aime Fier bieveles 
Mareot Francois acrobates Co 


joueur doroue de barbarie. 
| faut pas manquer de voir cel 


Luenle Cananach 


Nor--tronn. cond 


Idées et Vues antuces 


| qui lui donnent leurs annon- 


Le Sunlight Savon est supérieur aux autre 
savons, mais c'est lorsqu'il est employé 


suivant la méthode Funlight qu 
ea plus grande supériorité. 


il démontre 


Achetez Sun 


Uyght Ravon et auivrz les directions 


| Arrete prompiement les toux, guéri 
| &icatrise la gorge et les poumons. 
l 


SHILOH 


les sbames ce 
28 cœor 


OFFRES TRES SPECIALES 


Pour Vendredi et Samedi, les 3 et 4 Mai 1918 


Pour pouvoir realiser des économies il faut les chercher. Vous 
les trouverez facilement en faisant vos achats chez nous. Examinez 
bien la liste ci-bas. 

Soda à pâtes. Paquets de Biscuits soda Spécial, Ja 
livre. Spécial, le paquet 4c boire 30c 
Raisins sans noyaux. Spécial, Gruau ‘‘(ouaker Spécial, la 
2 paquets pour boite 32c 
u L. Sel fin de table Gr: sacs 
Feves au lard “Clark”. Petites ou 25c 
: Clé ou 
boites. Sauce de tomates. Spé- ©PECIA', pou 
cial_ la boite 12c Cornichons doux, surs, ou en 
nes moutarde Bocaux de 1) onces 
Pect es conservées en SsiTOP Spécial le hocal 20c 
le > . 
Special, la boite 17c Bon ami en poudre La boi- 
Poires conservées en sirop te 12c 
Spécial, la boite Due 17c Savon ‘Standard Grosses 
Sauce H P. Spécial, la bou- barres de 10 onces Spécial, 6 
teilie . ; . : 25c barr pour .... 26c 
Lait SHAPOTE 1 Charies. Spe- Beurre de crémerie. La l- 
cial, la boite 13c .: | 50c 
| Saumon [qe Grosses boîtes Beurre de ferme. La livre 46c 
Spécial. la Doite 20c eufs frais. La douz 40c 
Confiture mélangce Rs et Saindoux pur. La livre . 33c 
pommes. Aux fraises ou fram- Pommes pour cuire La li- 
hoises. Chaudieres de 4 livres ir | 5c 
Special eee 60c Pommes de table. 4 livres 
Sirop de vinaigre Petites bou pour 25c 
teilles. La bouteille 16c Oranges. Petites La do 
Grosses bouteilles La bou zaine 30c 
teille 25c Moyennes La douz 35c 
Gros raisins de table Special, Citrons Gros. La dou 36c 
à re 12c Oignons jaunes 8 vre 
Thé vert Spécial la livre 88c pour 25c 
Cate pur. moulu ou gr MR Pommes de erre l 
ré not 95c 
LES AUTRES RAYONS 
presentent egalement une foule de tres belles occasions, que vous 
devriez venir inspecter et en prendre avantage 
RECORDS EN FRANCAIS. PATHE FT COPUMBIA POUI LE 
MOTS DE MAI 

Nous venons de recevoir une tres belle co »n de d 6 er 

fr presentant un choix dis ct 0 que fr e d 


t 
ite 


La 


Venez 


Maison Blanche 


‘ 


